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Aux catholiques, à ceux qui le sont un peu et à ceux qui ne le sont pas du tout

PERSPECTI  E CATHOLIQUE
Lettre d’information N° 244 - 4 décembre 2024

Frère Étienne, moine - A l’heure où les premiers rayons du soleil 
illuminent le sommet des montagnes, qui donc recherche la Sa-
gesse ?

L’aube du jour transfigure de sa lumière radieuse toutes nos 
journées, mais qui donc parmi les enfants des hommes recherche 
la Sagesse ?

Dieu fait briller son soleil sur tous les peuples de la terre et il les 
recouvre de sa bienveillance et de sa douceur, mais qui donc parmi 
les peuples de la terre recherche la Sagesse ?

Dieu pose sans cesse son regard sur nous et il écoute nos prières 
et nos demandes. Il écoute nos souffrances et toutes les plaintes 
en nos cœurs, mais nul ne lui demande la Sagesse et nul ne dis-
pose son cœur à recevoir sa grâce et le don de sa charité.

Seuls quelques enfants dans le matin en fleurs, à genoux et les 
mains jointes, demandent le don de la Sagesse. Mais les princes 
de ce monde, les politiques, les puissants, les financiers de la terre, 
oublient d’élever leurs cœurs vers la divine lumière de la Sagesse 
éternelle.

Atterrissage d’un avion de ligne pendant qu’Israël bombarde Beyrouth. Remarque : nous avons un doute quant à l’authenticité de ce cliché. 
Mais plusieurs amis qui ont fait le voyage nous assurent que, si il est truqué, il n’en reflète pas moins la réalité.

La Sagesse vient pourtant à leur rencontre dès le matin et leur 
propose sans cesse ses leçons de prudence et de vérité. La Sagesse 
cherche, de par le monde entier, des hommes au cœur droit et qui 
aiment la vrai gloire.

Mais les politiques, les financiers de la guerre et de la vengeance 
multiplient les souffrances de l’humanité. Ils multiplient les morts 
et les massacres et les violences sur tous les continents de la terre. 
Et la guerre poursuit son œuvre de mort dans le monde parce que 
personne ne se soucie de demander la Sagesse de Dieu.

Au crépuscule, à l’heure où les ombres de la nuit recouvrent les 
montagnes, Dieu s’attriste de nos cœurs endurcis et sans vérité. 
Car nul ne se soucie, dès le lever du jour, de le prier et demander 
la Sagesse.

S’il l’avait demandé, Dieu leur aurait accordé et il y aurait moins 
de ruines et de drames en ce monde. Et on n’entendrait pas les 
pleurs des enfants sur le sein de leurs mères dans la nuit, ni en 
Palestine, ni en Israël, ni sur le terre du Liban et à Beyrouth. —
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Eric Bertinat - Il s’agit d’un gros pro-
blème pour tous les pays européens : le 
nombre de demandeurs d’asile mineurs 
a augmenté considérablement ces der-
nières années. En 2023, le nombre de 
mineurs non accompagnés demandeurs 
d’asile (UMA) arrivés en Suisse n’a ja-
mais été aussi élevé même si il varie. 
Bien qu’en baisse ces derniers mois, 
dans les centres fédéraux pour deman-
deurs d'asile, le nombre d'UMA est pas-
sé de 1’500 en septembre 2023 à 600 
personnes fin de l’été 2024. Toutefois, si 
l’on compare les chiffres sur une période 
plus longue, ils restent élevés. Il y a dix 
ans, près de 800 UMA sont arrivées en 
Suisse, ce qui correspondait à 3,3 pour 
cent de toutes les demandes. En 2013, il 
y a eu 3’271 UMA, soit près de 11 % de 
toutes les demandes. La majorité sont 
des hommes âgés de 16 à 18 ans. Les 
chiffres de l’année en cours ne sont pas 
encore disponibles. A noter encore que 
l'année dernière, la majeure partie des 
UMA (près de 70  %) venait d'Afghanis-
tan, le même pays d'où est également 
originaire le profanateur d'Einsiedeln. 

Jusqu’à présent, il n’existe aucune 
information sur un éventuel motif re-
ligieux ou politique. Les autorités ré-
clament une enquête approfondie, no-
tamment en ce qui concerne la santé 
mentale de l'homme. 

De toutes ces explications, il n’en reste 
pas moins que ce sont des lieux chers 
aux catholiques qui sont systématique-
ment visés. Déséquilibré mental ou pas, 
il y a un violent ressentiment anti-catho-
lique qui agite de nombreux immigrés 
musulmans. Les profanation d’églises 
sont en hausse constante. Les catho-
liques ressentent douloureusement ces 
actes de profanation ou de dégrada-
tions de lieux saints qui se multiplient.

Droit canon et droit suisse
Pour rappel, selon le droit canon, les 
lieux sacrés sont profanés par des actions 
gravement injurieuses qui y sont commises 
au scandale des fidèles. La profanation 
est établie lorsque l’on s’attaque à ce 
que les catholiques considèrent comme 
la présence réelle de Jésus-Christ, c’est-
à-dire les hosties consacrées lors de la 
messe, ou bien l’autel, l’endroit où se cé-
lèbre le sacrement d’eucharistie. Le vol 
d’un tabernacle, armoire où sont entre-
posées les hosties, est aussi un acte de 
profanation. 

Le droit canon précise aussi qu’en 
cas de profanation l’édifice est fermé 
et il n’est plus possible d’y célébrer le 
culte  tant que l’injure n’a pas été réparée 
par le rite pénitentiel prévu par les livres li-
turgiques. Des messes de réparation sont 
alors organisées par l’évêque, 
son représentant ou le curé de 
la paroisse, avant de rendre 
l’édifice à sa fonction. 

Précisons que le droit suisse 
ne dispose pas d’un article de 
loi spécifique définissant de 
manière exhaustive la profa-
nation de lieux de culte. Si la 
profanation est motivée par 
une intention discriminatoire à 
l’égard d’une religion, elle peut 
être qualifiée de discrimination 
raciale. Il est également impor-
tant de noter que la protection 
des lieux de culte est souvent 
renforcée par des dispositions 
cantonales. Certains cantons 
ont adopté des lois spécifiques 
visant à protéger le patrimoine 
religieux et à sanctionner les 
atteintes à ce patrimoine.

Reste toutefois la ques-
tion du parcours de ce jeune 

Samedi 16 novembre, un jeune homme visiblement dérangé, s’attaque à la Madone 
d’Einsiedeln. La presse s’en est faite l’écho, pointant le problème dans une insécurité 

croissante due en grande partie aux nombreux demandeurs d’asile mineurs voyageant 
en Europe sans parents et souffrant de problèmes de santé mentale. 

homme déclaré immédiatement par les 
médias comme étant psychologique-
ment dérangé. Pourquoi la plupart des 
médias suisses n’ont aucunement préci-
sé que l’agresseur était un demandeur 
d’asile afghan (ce qu’a fait Kari Kälin 
de CH Media) ? Pourquoi le monastère 
d’Einsiedeln a-t-il gardé le silence sur ce 
point dans son communiqué de presse 
? Bien que le contexte et les motifs du 
crime ne soient pas encore connus, la 
plupart des médias ont immédiatement 
affirmé qu’une motivation politique ou 
religieuse est exclue.

Personne ne semble se demander 
pourquoi ce jeune Afghan s’est rendu 
au monastère d’Einsiedeln, et nul part 
ailleurs, pourquoi il a marché jusqu’à 
la chapelle de la Grâce pour se mettre 
devant l’image miraculeuse de Notre-
Dame d’Einsiedeln et la profaner.

Les prières et le silence sont bien pra-
tiques. Après cette agression, après celle 
de Sanija Ameti, juriste et coprésidente 
d’Opération Libero, qui a criblé de balles 
une image de Jésus et de Marie avant 
de poster son acte sur Instagram, n’est-il 
pas temps de se demander si l’actuelle 
politique d’asile, à majorité musulmane, 
ne véhicule pas la haine de la religion 
catholique ? —
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• Assemblée générale de l’ONU, 15 no-
vembre (C-Fam). L’Argentine a voté contre 
une résolution sur la violence contre les 
femmes dans les espaces numériques car 
elle comprenait « des termes larges et non 
définis tels que discours de haine, mésin-
formation et désinformation, qui sont fa-
cilement utilisés de manière abusive pour 
restreindre la liberté d’expression ».
«L’agenda des femmes ne devrait pas 
être utilisé pour restreindre les droits des 
femmes ou la liberté d’expression», a dé-
claré un délégué de l’Argentine, seul vote 
dissident lorsque les pays ont adopté la ré-
solution au sein de la troisième commission 
de l’Assemblée générale.

La résolution, parrainée par la France et 
les Pays-Bas, appelle à la censure de toutes 
les formes de discrimination fondée sur le 
sexe. Elle soutient les programmes de cen-
sure nationaux et internationaux visant à 
lutter contre ce que l’on appelle parfois la 
« violence fondée sur le sexe facilitée par la 
technologie ». 
Ces programmes sont soutenus par le 
Département d’État américain . Les pro-
grammes de censure comprennent la mo-
dération directe du contenu ainsi que la 
conception d’algorithmes qui excluent au-
tomatiquement tout point de vue jugé dis-
criminatoire ou dégradant pour les femmes 
en raison de l’idéologie du genre. —

• Dernière conférence sur la vie de :
S.Exc. Mgr Marcel Lefebvre

Nunc dimittis (1988-1991) 
Elle sera donnée par l’abbé Jean-Marc Le-
dermann (FSSPX) et aura lieu à la salle pa-
roissiale de l’Oratoire St-Joseph de Carouge 
(Av. Cardinal-Mermillod 9, 1227 Carouge) le 
jeudi 5 décembre à 19h30 à 20h30.

• Chaque semaine, le Friday Fax Bulletin, hebdomadaire d’informations sociales 
conservatrices provenant du siège de l’ONU à New York, publie des informations 
qui souvent échappent à la presse.

Mirco Canoci - De nos jours avoir la foi 
est presque devenu un acte de résistance 
dans une société toujours plus matéria-
liste et athée. Le nombre de fidèles ca-
tholiques à travers l’Église diminue tandis 
que de nombreuses soi-disantes «Églises» 
se recyclent dans des dérivés du protes-
tantisme à travers des mouvements évan-
géliques. Hillsong, New Nation, ICF et bien 
d’autres nouvelles «Églises» ont connu un 
succès retentissant ces trente dernières 
années. Les causes sont multiples telle 
qu’une souffrance toujours plus commune 
dans nos sociétés en perte de valeurs et de 
sens. Ces mouvements évangéliques ont su 
s’adresser à des jeunes souvent en profond 
désarroi et qui ont trouvé une «solution» 
à travers ces communautés. En effet, nom-
breux sont les témoignages de ces jeunes 
faits principalement de dépression, de dé-
bauche et d’addiction. 

L’être humain peut être amené à chercher 
des solutions à travers Dieu dans une spi-
ritualité toujours moins présente dans nos 
sociétés modernes. Mais il doit prendre 
garde à la direction donnée à sa foi. Dans 
le cas contraire, gare aux dérives sectaires, 

aux gourous se permettant de promou-
voir un christianisme new âge à travers des 
concerts de rock, des danses et autre délire. 

Dans ce monde toujours plus bruyant 
nous avons bien au contraire besoin de plus 
de silence comme nous le fait remarquer si 
bien à travers son livre «La force du silence» 
le Cardinal Robert Sarah. Le bruit du monde 
nous distrait toujours plus et nous aveugle, 
l’homme a été fait à l’image de Dieu et Dieu 
lui-même est silencieux. Jésus-Christ notre 
sauveur se recueillit lui-même plusieurs 
fois dans le silence. Sans silence point de 
paix de l’âme. Quel autre lieu plus adéquat 
pour le silence et le rapprochement avec 
le divin qu’une messe dominicale. Cette 
messe sacrée, bimillénaire, nous ramène à 
l’essentiel à travers la prière, le chant et la 
contemplation. 

Il faut espérer que de plus en plus de 
jeunes se convertissent à la seule vraie 
Église, catholique et divine, qui perdurera 
dans sa vocation de rassembler les fidèles 
de Notre Seigneur. Ces « sectes » évangé-
liques sont probablement des mouvements 
de mode qui vont disparaître comme elles 
sont apparues. D’ailleurs Jésus lui-même le 
fait savoir à l’apôtre Pierre dans le fameux 
passage de Mathieu (16  :18)  : Et moi, je te 
dis que tu es Pierre, et que sur cette pierre je 
bâtirai mon Église, et les portes du séjour des 
morts ne prévaudront point contre elle. —

https://c-fam.org/


Désirez-vous recevoir notre Lettre ? Rien de plus facile, cliquez ici !

www.perspectivecatholique.ch

Comment nous aider ? 
Principalement par une contribution financière nous 
permettant d’organiser des conférences et d’expédier 
notre Lettre. 
Le QR vous facilitera votre versement.
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Bénéficiaire : 

Perspective catholique
1203 Genève

Autre idée : nous verser une petite somme mensuellement (20.- / 30.- / 50.- ou plus)
D’avance, nous vous remercions

Jean-Pierre Saw - Cette boutade, répandue parmi nos mili-
taires, en dit long sur l’état d’esprit que peut avoir un profes-
sionnel au sein de l’armée : à quoi bon ? Le Département de 
la Défense est d’ailleurs le moins convoité par les Conseillers 
fédéraux, et pour cause. De ce fait, chaque possibilité de for-
mation ou de mission internationale donne un sens à l’enga-
gement du personnel spécialisé. 

La tentation peut donc être grande de renforcer les coopé-
rations militaires qui s’offrent, surtout dans le climat de pa-
ranoïa actuel. Un responsable politique ne peut cependant 
pas oublier que, dans ce domaine plus que dans n’importe 
quel autre, il joue avec le feu, au propre comme au figuré. 
Quand un officier suisse participe par exemple à la Land War-
fare Conference de Bucarest ces 19-20.11, dont le sujet affi-
ché était « la modernisation et la recapitalisation des forces 
terrestres de l’OTAN », il établit des contacts, observe les évo-
lutions en cours et peut ensuite rapporter à sa hiérarchie les 
tendances actuelles. Le risque est cependant, sans le discer-
nement nécessaire, de se voir collectivement contaminés par 
l’analyse de l’OTAN et de se rapprocher de l’institution jusqu’à 
un point de non-retour.

Tout dépend de l’esprit dans lequel on aborde la question 
de notre sécurité. Si ce sont réellement la défense du pays 
(1ère mission de l’armée) et la neutralité armée qui priment 
dans l’esprit des autorités, une analyse froide de la menace 
s’impose. A la question de savoir si notre armée est prête, ou 
même de quelle armée nous avons besoin à l’avenir, répond 
celle, première et primordiale, des risques concrets. Admet-
tant que la menace vienne de l’Est, établissons les scénarios 
possibles :

    1. (le plus romanesque) La Russie à nos frontières. Pour 
cela, il faudrait que les 82% restants de l’Ukraine soient pris, 
et qu’après avoir placé le pays sous administration russe, les 
colonnes de chars continuent leur progression à travers la 
Slovaquie ou la Hongrie, avant de se retrouver dans la région 
d’Innsbruck. Google Maps recommande d’ailleurs plutôt de 

passer par la Pologne, la Tchéquie et l’Allemagne en raison 
du relief. Or, l’armée russe ayant progressé d’environ 400km 
depuis février 2022, on voit mal comment elle pourrait fran-
chir les quelques 2500 km restants en quelques mois… pour 
autant que ce soit l’intention.

    2. (le plus dangereux) une pluie de missiles « Oreshnik » 
(missile balistique hypersonique russe de portée intermé-
diaire, c’est-à-dire allant jusqu’à 5500 km) sur le Palais fédé-
ral et nos barrages. Cette option ne peut être exclue a priori, 
mais elle paraît encore éloignée et nous n’avons de toute 
manière pas les moyens techniques de nous défendre contre 
elle. 

    3. (le plus probable) : une guerre larvée sous forme de 
cyberattaques sur nos administrations, nos infrastructures 
stratégiques et des coupures dans les chaînes d’approvi-
sionnement énergétique et logistique; le soutien d’individus 
et de groupes qui contestent la légitimité de nos autorités, 
créent des troubles à l’ordre public ou posent des actes d’es-
pionnage. La préparation avec les autorités civiles à une crise 
protéiforme semble effectivement une priorité (2e mission 
de l’armée). Elle exige une forme de préparation certes 
moins spectaculaire.

L’analyse des menaces par l’État-major de l’armée s’est 
complexifiée avec la sophistication des moyens adverses (cy-
ber, drones, armes hypersoniques, etc), d’où la nécessité de 
mettre des priorités. Les différentes menaces qui pourraient 
venir de Russie, même si elles n’existent que dans l’imagi-
naire collectif, représentent un prétexte utile pour mettre le 
doigt sur les faiblesses de nos forces et réunir les budgets 
nécessaires. En définitive, ce sont nos choix politiques qui 
détermineront dans une large mesure qui nous considérera 
comme « hostiles ». La guerre des autres n’étant tradition-
nellement pas la nôtre, tout engagement, même individuel, 
dans le cadre belliciste de l’OTAN, met en péril la 3e mission 
de notre armée, qui est la promotion de la paix. —

https://perspectivecatholique.ch/je-mabonne/

